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  CHAPITRE UN

  
    J’ai inspiré à fond, les yeux rivés sur la porte de l’appartement numéro trois cent douze. Je ne savais pas encore si je souhaitais poursuivre ou en rester là. D’ailleurs, je ne me souvenais même pas d’avoir décidé de venir jusqu’ici – pourtant j’y étais, et mon cœur battait la chamade. J’avais les mains moites, en pesant le pour et le contre. Devais-je frapper à cette porte, ou pas ?

    Seigneur, pourquoi étais-je si nerveuse ?

    Peut-être devais-je prendre le temps de souffler un peu. De respirer. Inspire, expire. Inspire, expire. Je regardai autour de moi. Le long couloir était désert. Les murs étaient couverts d’œuvres d’art dans des cadres dorés. Des pétales de rose avaient été éparpillés sur le paillasson d’une porte, un peu plus loin. Les vestiges d’un grand élan romantique. Mignon.

    J’entendis l’ascenseur qui s’ouvrait, je vis un couple en sortir et se diriger vers le couloir à l’opposé. L’homme, vêtu d’un beau costume, avait délicatement posé sa main dans le creux des reins de la femme. Ses longs cheveux blonds étaient coiffés en chignon, impeccables. Même de dos, ils étaient magnifiques – la force de leur amour était évidente.

    Cela dit, je voyais de l’amour partout ces temps-ci. Peut-être était-ce dû à mon état d’esprit.

    Je me tournai de nouveau vers la porte, devant moi. Elle avait beau être banale, elle me semblait vouloir annoncer une mauvaise nouvelle.

    Bon. Autant s’en débarrasser tout de suite.

    Je ramenai mon sac à main sur mon épaule et frappai contre le bois verni. J’attendis un moment sans que personne ne réponde. Je collai mon oreille contre la porte – rien. Peut-être m’étais-je trompée d’appartement. J’ouvris la main dans la paume de laquelle j’avais écrit l’adresse à la hâte, au stylo rouge, mais ma sueur l’avait effacée. Peu importe. J’étais persuadée d’être au bon endroit.

    – Essayez la sonnette, dit une voix d’homme au bout du couloir.

    – La sonnette ? je demandai en tournant la tête, mais il était déjà rentré dans son appartement.

    Je n’avais pas remarqué de bouton. Pourtant, en cherchant à nouveau sur le mur à côté de la porte, j’ai fini par trouver une petite sonnette ronde. Bizarre, je ne l’avais pas vue en arrivant. Je levai une main tremblante et j’appuyai dessus.

    De gros aboiements retentirent. Je sursautai, mon cœur se mit à battre plus vite encore. Je n’avais pas peur des chiens, mais j’étais déjà si nerveuse que la surprise avait encore amplifié mon stress. J’entendis des mouvements à l’intérieur de l’appartement, puis une voix autoritaire qui rabrouait le chien. Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit.

    Le visage de Stacy était bien plus accueillant que d’habitude, et son sourire tellement chaleureux me fit frissonner. Elle portait un t-shirt délavé et un jean – rien à voir avec les vêtements haute couture qu’elle portait habituellement dans la boutique de Mirabelle. Elle était pieds nus et ses orteils étaient peints en rose. Elle semblait détendue et très à l’aise – tout le contraire de moi.

    – Tu es venue ! s’exclama-t-elle, tout sourire.

    – Oui, il faut croire.

    Elle ne fit pas un geste pour me permettre d’entrer et je restai plantée là, mal à l’aise. Pouvait-elle entendre mes genoux qui s’entrechoquaient, tellement j’avais les jambes qui tremblaient ? J’en étais certaine.

    – Oh ! Désolée ! Viens, entre. Elle fit enfin un pas de côté pour me laisser passer.

    J’avançai à l’intérieur avant de m’arrêter pour observer son appartement. Il était sympa. Pas comme le penthouse de Hudson – enfin, le nôtre –, mais plus beau que le studio dans lequel je vivais, avenue Lexington. Mais il était complètement froid. Et parfaitement bien rangé, à l’exception de la table de la cuisine sur ma gauche, qui était recouverte de piles de papiers – un peu comme le bureau de David au Sky Launch.

    – Par ici.

    Stacy me fit signe de m’asseoir sur le canapé du salon. C’était le même que celui du bureau de Hudson – en cuir marron avec d’énormes accoudoirs. Il m’avait tellement plu que j’en avais acheté une version moins chère pour le bureau du club. D’ailleurs, Hudson et moi l’avions baptisé peu de temps avant, avec une partie de jambes en l’air digne d’un film classé X. Celui de Stacy, lui, n’était pas moins cher, et elle me paraissait trop prude pour l’avoir baptisé avec qui que ce soit.

    Cependant, je trouvais étrange que nous ayons tous les mêmes goûts. En même temps, c’était surtout le fait de découvrir les goûts de Stacy qui était bizarre. Qu’est-ce que je faisais là ? Une boule d’angoisse dans mon estomac m’indiquait que j’avais pris la mauvaise décision en venant la voir. J’aurais dû partir sur-le-champ.

    Sauf que je ne le pouvais pas. Quelque chose me retenait – c’était comme si je portais des chaussures métalliques sur un sol aimanté. Bien sûr, je savais que tout ça se passait dans ma tête et que je pouvais partir à tout moment. Et malgré tout, je restais là.

    Je me redressai pour me donner une contenance, avant de m’enfoncer dans le canapé, tellement profondément que mes genoux étaient plus hauts mes fesses. J’avais l’air – et je me sentais – parfaitement ridicule. Le peu d’assurance qui me restait vola en éclats.

    – Oh, désolée, s’excusa Stacy. Les ressorts sont cassés. Décale-toi un peu, tu seras mieux sur le côté.

    Toute gênée, je me glissai vers l’extrémité du canapé et me rassis lentement. Heureusement, là, les ressorts étaient intacts.

    Stacy s’assit sur le fauteuil en face de moi. Un gros chat gris vint se frotter contre sa jambe en sifflant dans ma direction. Je me suis souvenue du chien que j’avais entendu. Je balayai la pièce du regard sans en voir la moindre trace – Stacy avait dû l’enfermer quelque part. C’était étrange, d’avoir deux animaux dans un si petit appartement. En outre, je n’aurais jamais imaginé qu’elle pouvait aimer les animaux.

    Mais je ne l’aurais jamais imaginée en jeans et en t-shirt non plus. J’étais simplement nerveuse, voilà tout.

    – Je peux t’offrir quelque chose à boire ? De l’eau ? Un thé glacé, peut-être ?

    – Non, merci, répondis-je en croisant les jambes. D’ailleurs, je n’ai pas beaucoup de temps. Si on en finissait avec cette histoire ?

    Je mentais, bien sûr. Je n’avais nulle part où aller. Mon chauffeur ne m’attendait pas, puisque j’avais pris le métro, pour que Jordan ne révèle pas à Hudson où j’étais allée. Je ne voulais pas qu’il le sache.

    – Oui, bien sûr, répondit-elle.

    Elle se leva et se dirigea vers sa télévision. Je remarquai que son ordinateur y était connecté. Lorsqu’elle l’alluma, son bureau s’afficha sur le grand écran.

    Le chat, qui avait perdu la jambe de Stacy, décida de la remplacer par la mienne. Super. Maintenant j’allais avoir plein de poils gris sur mon pantalon noir. Comment expliquer ça à Hudson ? Il allait falloir que je me change avant qu’il ne le remarque.

    Stacy se mit à parler tout en parcourant les dossiers de son ordinateur.

    – Honnêtement, je n’étais pas certaine que tu viennes. Tu ne semblais pas intéressée. J’ai été surprise de recevoir ton message.

    – Ouais, je n’étais pas sûre de venir, moi non plus. Mais ma curiosité a pris le dessus.

    Merde, qu’est-ce que je faisais là ? Était-il trop tard pour partir ? Non, il ne serait trop tard que lorsqu’elle aurait mis la vidéo en marche, mais je ne pouvais pas faire demi-tour maintenant, n’est-ce pas ? Je me demanderais toujours quels secrets Stacy connaissait à propos de Hudson.

    Peut-être aurais-je dû en parler à Hudson avant de venir ici  voir cette vidéo ?

    – J’avais tout prévu au cas où tu viendrais. Je dois juste charger le dossier – attends. Il est quelque part par ici.

    J’ai eu l’impression que Stacy cherchait la vidéo pendant des heures. Chaque seconde durait une éternité, et je ne pouvais m’empêcher d’imaginer ce que renfermait la vidéo – des preuves de la trahison de Hudson. J’essayais de penser à autre chose, mais c’était impossible.

    J’avais déjà rongé une bonne partie de mes ongles quand je décidai enfin de mettre fin à cette horrible tension.

    – Peut-être pourrais-tu me dire ce qu’il y a sur la vidéo en attendant de la trouver.

    – Oh non, je ne pourrais pas faire ça, répondit-elle en me souriant. Tu ne me croirais pas. Mais fais-moi confiance. Ça changera ta façon de voir Hudson. C’est un menteur, tu sais.

    Elle ne m’avait jamais autant souri. C’était comme si elle prenait un malin plaisir à me voir souffrir. Comme si elle se réjouissait à l’idée de foutre en l’air ma relation avec l’homme que j’aimais.

    – Hudson n’est pas un menteur. Je lui fais confiance.

    C’était moi, qui lui avais menti. Hudson n’avait pas arrêté de me prouver qu’il méritait ma confiance.

    – Tu vas voir, répondit-elle.

    Son assurance me donnait la chair de poule. Elle ne pouvait pas avoir raison, c’était impossible. Je connaissais Hudson et je savais qu’il ne me cachait rien.

    – Ah ! Je l’ai trouvée ! s’exclama Stacy d’une voix chantante. Tu es sûre que tu ne veux rien avant de commencer ? De l’eau ? Un thé glacé ?

    Je serrai la mâchoire, le nœud que j’avais à l’estomac se resserrait à chaque seconde qui passait.

    – J’ai dit non, merci.

    – Du pop-corn, peut-être ? demanda-t-elle en éclatant de rire. J’adore manger du pop-corn en regardant la télé. Du pop-corn ou des M&M’s.

    – Écoute, Stacy. Je ne suis pas là pour m’amuser. Tu as dit que tu avais quelque chose à me montrer qui changerait ma perception de Hudson. Tu crois que cette situation m’amuse ?

    C’était ridicule. Qu’est-ce que je foutais là – dans le dos de Hudson, qui plus est ? C’était à lui que j’aurais dû parler de cette vidéo au lieu d’aller la voir en cachette. Je ne savais même pas si je pouvais me fier à cette femme. Peut-être que tout cela n’était qu’un piège.

    – Je n’ai rien à faire ici. Je dois y aller, dis-je en me dirigeant vers la porte.

    – Non ! Attends ! Ça commence, regarde, s’exclama Stacy.

    De nouveau, ma curiosité prit le dessus. Je me retournai vers la télé. L’écran était presque noir, mais on percevait une voix étouffée en arrière-plan. Peu à peu, la voix se fit plus présente. C’était celle de Hudson.

    – Je te veux, ma belle. Je ferai tout pour te conquérir. Dis-moi ce que je dois faire. Je ferai tout ce que tu veux. Je ne peux pas vivre sans toi.

    L’écran était toujours sombre, mais je reconnaissais ces paroles. Il me les avait dites plus tôt, au club.

    – C’est quoi cette blague tordue ? je m’écriai.

    – Un peu de patience, gloussa Stacy.

    L’écran commença à s’éclaircir et l’image devint plus nette. Hudson était allongé sur le lit, dos à la caméra, complètement nu. J’observai Stacy du coin de l’œil, j’étais furieuse qu’elle ait vu mon homme à poil – mais les paroles de Hudson me ramenèrent à la vidéo.

    – Je dirai tout ce que tu veux, ma belle. Il faut que tu fasses partie de ma vie.

    Ces paroles m’étaient familières, pourtant je n’avais jamais vu cette scène. Je ne connaissais ni ce lit, ni cette chambre. Je n’étais pas dans cette vidéo. Je secouai la tête – non, non, non. Ces mots étaient à moi. Sa belle, c’était moi ! À qui les disait-il ?

    La caméra bougea, zoomant sur Hudson. Je retins ma respiration en m’attendant à découvrir qui se trouvait avec lui, tout en refusant d’en avoir la confirmation.

    Cependant, lorsque la caméra se rapprocha de lui, l’image devint moins nette. Je ne pouvais plus percevoir ce qui se passait à l’écran. C’était comme regarder à travers un pare-brise sale ou un objectif embué. Je clignai des yeux à plusieurs reprises. Je voulais désespérément découvrir ce qui se passait, découvrir qui était avec lui. Ça allait probablement m’anéantir, mais j’avais besoin de le savoir.

    Je me suis avancée vers l’écran et je me suis mise à le taper du poing comme si j’allais ainsi rendre l’image plus nette.

    – Montre-moi, bon sang ! je criai. Montre-moi ce que tu caches !

  




CHAPITRE DEUX
Je me réveillai en nage, paniquée. Mon cœur battait la chamade. Je savais que ce n’était qu’un rêve, mais malgré cela, mes émotions étaient vives et intenses.
Ce n’était pas la vidéo de mon rêve qui m’angoissait. C’était ce qui pouvait se trouver sur la vidéo de Stacy, dans la vie réelle. Elle m’avait dit qu’elle avait la preuve que Hudson et Celia avaient été ensemble. Plus tôt dans la soirée, j’avais ignoré son message, mais j’avais peut-être eu tort, puisqu’il envahissait mon inconscient.
J’ai regardé Hudson, endormi dans le lit à côté de moi. D’habitude, pendant son sommeil, il restait blotti contre moi. Sa chaleur me manquait, ce qui exacerba mon angoisse. Cependant, pour ne pas le réveiller, je me suis retenue de me blottir dans ses bras et je me suis levée. J’ai enfilé ma robe de chambre et je suis allée dans la salle de bain.
J’éclaboussai mon visage d’eau fraîche et je respirai lentement pour essayer de me calmer. Je n’étais pas habituée à faire des cauchemars. Même après la mort de mes parents, mes rêves avaient toujours été doux et tranquilles. Mon esprit obsessionnel travaillait déjà tellement lorsque j’étais éveillée – je n’avais pas besoin de libérer mes angoisses pendant mon sommeil.
Mais je n’avais pas d’obsession en ce moment. J’étais amoureuse et heureuse. Certes, nous avions encore des problèmes à régler. La semaine passée avait été stressante et déprimante, parce que Hudson était au Japon et que la suite de notre relation était plus qu’incertaine. Je lui avais caché certaines choses et je n’étais pas sûre qu’il parviendrait à me pardonner complètement. Lui aussi m’avait trahi – en virant David, le manager du Sky Launch, et en ne prenant pas ma défense. Il avait préféré écouter les mensonges de son amie d’enfance, qui m’avait prise pour cible dans son jeu sadique.
Je savais que notre amour pouvait être plus fort que nos erreurs. Il m’avait montré qu’il en était conscient ; lui aussi, lorsqu’il m’avait fait la surprise de débarquer au club pour me prouver une nouvelle fois son attachement à notre couple. Il n’avait pas dit les mots que je rêvais d’entendre, mais je n’en avais pas besoin. Son amour pour moi était flagrant. Je l’avais senti lorsqu’il m’avait fait l’amour sur la piste de danse – tendrement, attentivement. Nous étions engagés à long terme – c’était désormais évident, et le savoir aurait dû me débarrasser de mon angoisse.
Mais nous n’avions pas réglé nos problèmes de confiance, et c’était ce qui me rendait nerveuse. En plus, il y avait cette vidéo. Que montrait-elle ? Est-ce que je voulais vraiment la voir ? Était-ce un piège, ou était-ce important ?
Ça me gênait suffisamment pour me faire douter, au point d’y penser pendant mon sommeil.
Ce n’est rien. Ça n’affectera pas ma relation avec Hudson.
Hélas, je n’arrivais pas à m’en convaincre.
– Qu’est-ce qui ne va pas ?
Hudson me fit sursauter, mais mon cœur battait déjà tellement vite ! Je lui jetai un regard par-dessus mon épaule, il me regardait depuis la porte. Il était égal à lui-même – sexy et distant. Un frisson parcourut mon corps, comme chaque fois que je le voyais nu, même lorsque je ne pensais pas à faire l’amour avec lui. Je me mordis la lèvre lorsque mon regard se promena sur tout son corps. Peut-être que l’idée de faire l’amour n’était pas si bête, après tout.
Il s’approcha de moi et ses yeux gris interrogèrent les miens dans le reflet du miroir.
– Est-ce que ça va ?
Je faillis mentir, mais je changeai d’idée. J’avais une deuxième chance avec cet homme, et si nous voulions que cela fonctionne, nous allions devoir faire des efforts pour communiquer.
Il fallait que je lui parle de la vidéo de Stacy. J’allais le faire, il me fallait juste quelques minutes pour me calmer.
– J’ai fait un cauchemar, et maintenant je n’arrive plus à dormir.
– Tu veux me raconter ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
– Oui, mais plus tard, répondis-je en baissant les yeux.
Il passa ses bras autour de ma taille et m’embrassa sur la tête.
– Hmm… Et si je te faisais couler un bon bain en attendant ?
– Ça me semblerait divin.
Je me suis appuyée contre la douche pendant que Hudson se penchait pour ouvrir les robinets. Je ne pus m’empêcher d’admirer son corps ferme, de m’imaginer en train de lécher ses abdos et de mordre la courbe de ses fesses.
Il leva la tête vers moi.
– Espèce d’obsédée.
– Tu me rejoins ? lui demandai-je avec un sourire lourd de sous-entendus.
– Dans ta perversion ou dans le bain ?
– Le bain, je rétorquai en fouettant ses fesses splendides avec une serviette.
– Je suis partant pour les deux, répondit-il.
Il était trois heures du matin, nous étions en semaine. Il travaillait dans quelques heures. Et il était encore jetlagué. Et malgré tout cela, il continuait à prendre soin de moi. Il était toujours présent. Même quand je l’avais rejeté et envoyé au Japon, il s’était inquiété à l’idée de me savoir seule – il avait envoyé sa sœur me voir et avait appelé le concierge pour qu’il me fasse passer ses messages. M’habituerais-je un jour à autant d’attention ?
Probablement jamais, non.
Je défis mon peignoir et le suspendis au mur en me délectant du regard torride que Hudson promenait sur moi. Je trempai un orteil dans l’eau. La température était parfaite – presque trop chaude, comme je l’aimais. Je m’assis dans la baignoire, puis je me penchai en avant pour laisser de la place à Hudson derrière moi. Nous n’avions encore jamais pris de bain ensemble. C’était étrange, cette impression d’avoir vécu tant de choses avec lui, alors que nous avions encore tellement de premières fois devant nous ! En même temps, savoir que notre couple était encore jeune et que nous avions plein de choses à découvrir me réconfortait.
Lorsqu’il fut installé, je m’appuyai contre sa poitrine, et il frotta son nez contre ma joue.
– Que c’est bon, dit-il.
– La température est juste comme j’aime.
Mes muscles se détendaient déjà dans la chaleur, et la tension provoquée par mon rêve commençait à se dissiper.
– Je parlais du fait que tu es dans mes bras, poursuivit Hudson d’une voix douce, comme si ses paroles étaient difficiles à comprendre. Tu m’as manqué.
Mon Dieu, lui aussi m’avait manqué. C’était l’une des raisons pour lesquelles je me sentais si nerveuse. Je me remettais à peine de notre séparation, et mon esprit dressait encore la liste de ce que j’avais failli perdre, c’est-à-dire tout.
J’avais presque tout perdu, voilà pourquoi les prétendues preuves de Stacy m’angoissaient tant. Toutes mes questions restées sans réponses ne m’aidaient pas à me sentir mieux. Nous avions encore énormément à nous dire.
Nous restâmes immobiles un bon moment. Lorsque l’eau commença à refroidir, Hudson prit une des bouteilles de gel douche posées sur le bord en marbre de la baignoire. Il versa dans sa main une goutte de gel douche à la fleur de cerisier – mon nouveau parfum préféré – et se mit à me masser avec de lents mouvements circulaires. Lorsqu’il en eut terminé avec mes bras, il me poussa délicatement en avant pour me laver le dos, puis il m’attira contre lui et me fit plier les jambes pour pouvoir atteindre toutes les parties de mon corps.
Il finit par mon ventre et mes seins, sur lesquels il s’arrêta longtemps, en les malaxant avec juste assez de force pour faire pointer mes tétons. Il mordillait le lobe de mon oreille lorsqu’une de ses mains commença à descendre vers mes parties intimes. Je sentis alors son sexe durcir contre mes fesses, et je n’eus plus aucun doute sur ses intentions.
Mais avant toute chose, nous devions parler ensemble. Si rien n’était grave au point de mettre en danger notre avenir commun, c’était quand même très important pour moi.
Je me retournai pour le chevaucher et je pris ses mains dans les miennes.
– On a des choses à régler, Hudson.
– Ah bon ? s’étonna-t-il en haussant un sourcil, son regard rivé sur mes seins.
– Oui, répondis-je en baissant la tête pour lui faire lever les yeux. Qui est-ce qui va diriger ton club ?
– Toi, dit-il simplement en souriant d’un air narquois.
Je souris mais je n’acquiesçai pas. Cependant, je ne le contredis pas non plus. Il prétendait vouloir me confier la direction du Sky Launch, mais j’étais convaincue que ce n’était qu’une excuse pour se débarrasser de David Lindt. D’ailleurs, il avait réussi, puisque David partait dans une dizaine de jours pour reprendre un des clubs de Hudson à Atlantic City. Sur le coup, ça m’avait rendue folle de rage, mais je commençais à m’y faire. Je me rendais compte, à présent, que c’était la meilleure solution possible. Travailler avec son ex au quotidien n’était pas vraiment une bonne idée. Après tout, je n’aurais pas aimé non plus que Hudson travaille avec l’une de ses ex.
Ça ne signifiait pas pour autant que j’étais prête à prendre la tête du Sky Launch. Mais je ne voulais pas non plus céder ma place à quelqu’un d’autre. Peut-être valait-il mieux remettre cette question à plus tard, à un moment où la queue de Hudson ne serait pas dressée contre mon sexe pour me faire perdre toute ma volonté.
Comme ses mains étaient toujours captives des miennes, Hudson décida de me séduire avec ses lèvres. Il se pencha en avant et prit mon sein dans sa bouche. Je poussai un soupir de plaisir, mon corps se prépara à lui céder. Mais mon esprit restait préoccupé.
– Quelle est la prochaine étape avec Celia ?
Ses lèvres lâchèrent mon téton.
– Tu es sérieuse ? Tu as envie de parler de Celia maintenant ?
– Je n’ai jamais envie de parler d’elle. Mais j’ai besoin d’être certaine qu’elle ne représente pas une menace pour moi, admis-je en avalant le nœud qui s’était soudain formé dans ma gorge. Une menace pour nous.
Je ne m’étais pas rendu compte à quel point je craignais encore l’influence qu’elle pouvait avoir sur notre couple.
– Hé, commença Hudson en prenant mon visage entre ses mains. Celia n’est pas une menace. Elle n’a aucune preuve tangible de ce qu’elle avance, elle ne portera pas plainte. Quand bien même elle le ferait, je serai là, à tes côtés. Tu le sais.
– Et à l’avenir ? je demandai en hochant faiblement la tête.
– C’est simple. Nous ne la verrons plus. Nous ne lui parlerons plus. Nous ne répondrons plus à ses e-mails.
– Nous ? 
Bien sûr que je ne la verrai plus. Je détestais cette garce. Mais Hudson, en revanche…
– Oui, nous. Je ne veux personne dans ma vie qui soit contre nous.
Une nouvelle vague d’angoisse m’enveloppa.
– Ta mère aussi est contre nous, tu sais.
Peut-être allais-je trop loin. Sophia Pierce, aussi monstrueuse qu’elle puisse se montrer avec son fils et moi, serait probablement toujours dans sa vie, et je ne lui demanderai jamais de couper les ponts avec elle. Bien que je ne l’apprécie pas, j’étais bien obligée de reconnaître son importance dans sa famille.
– Je sais, soupira Hudson. Mais au moins elle n’essaie pas de saboter notre relation. Et si jamais elle essayait, j’en aurais fini avec elle. Tu es la seule personne qui compte pour moi.
– Merci, dis-je en l’embrassant tendrement. Mais j’espère que nous n’en arriverons pas là. J’aimerais qu’elle et moi puissions nous entendre, un jour.
Mon frère et moi ne nous étions réconciliés que très récemment. Ça m’avait fait beaucoup de bien. J’avais du mal à imaginer qu’il se passe la même chose entre Hudson et Sophia, mais pourquoi pas, après tout ?
Mes pensées revinrent à Celia. Ses raisons de me faire un aussi sale coup restaient encore un mystère pour moi.
– Pourquoi a-t-elle fait ça, Hudson ? Pourquoi nous en veut-elle à ce point ?
– Ce n’est pas contre nous qu’elle en a. Elle est en colère contre moi.
– Encore ? Pour ce que tu lui as fait il y a toutes ces années ?
Mon cœur se serra en voyant le regard tourmenté de Hudson. Il avait honte de son passé, et il lui était impossible de tourner la page. Ma colère prit le dessus sur mon chagrin.
– Je me fiche de ce que tu as pu lui faire. C’est une garce. Ce qu’elle a fait, elle, était dégueulasse, horrible, et inacceptable. Surtout qu’elle prétend être ton amie. Est-ce qu’elle est encore amoureuse de toi ? Est-ce que c’est ça, le problème ?
Hudson baissa les yeux.
– Si elle pense être amoureuse de moi, te faire du mal n’est pas le meilleur moyen pour me conquérir.
– En tout cas, elle se comporte comme une amante blessée et jalouse.
– Mais il n’y a aucune raison, dit-il en caressant ma joue. Celia et moi n’avons jamais été ensemble. Il n’y a jamais rien eu. À part… poursuivit-il d’une voix plus douce. À part ce que j’ai feint de ressentir pour elle.
– Elle sait que ce n’était pas vrai, répondis-je, horrifiée de le voir encore si tourmenté. Et c’était il y a mille ans. Même si elle essaie de se venger, est-ce qu’elle ne l’a pas déjà fait en couchant avec ton père et en t’obligeant à dire que tu étais le père de son enfant ? Pourquoi tu ne m’en as pas parlé, d’ailleurs ?
– J’aurais dû, répondit-il sur un ton plein de regrets.
– Oui, tu aurais dû.
Ça aurait expliqué tant de choses sur sa relation avec son père et Celia. Au lieu de cela, cette histoire avait constitué un énième mur entre nous – même si c’était moi la responsable de la plupart des secrets entre nous. Et je le regrettais amèrement.
Hudson retira ses mains des miennes et les laissa glisser le long de ma taille.
– Mais à mes yeux, ce n’était pas à moi de révéler ce secret.
– D’accord, je comprends.
Je frissonnai quand il empoigna mes hanches. Il commençait à s’impatienter. Il voulait plus. Il avait envie de moi. Nous allions bientôt nous arrêter de parler, je le sentais. Pourtant, je devais encore aborder le sujet de cette vidéo.
– Mais il va falloir que certaines choses changent entre nous. Il faut qu’on puisse se parler. Tu aurais au moins pu me dire que tu avais de bonnes raisons de ne pas lui faire confiance. Des raisons pour lesquelles je ne devais pas lui faire confiance.
– Et tu aurais pu respecter ta promesse de ne pas la voir.
– Oui, je sais. Nous devons changer tous les deux et jouer cartes sur table, Hudson. Autant que possible. Nous sommes ensemble, maintenant, pour le meilleur et pour le pire, et nous devons y croire. Nous ne pouvons pas nous permettre d’avoir peur de nos secrets et de nos passés. Tous les deux. Honnêtes. Deux livres grands ouverts. Parfaitement transparents.
– Rien à cacher ? Parfaitement nus ?
– Quel pervers !
– Je ne vais pas te contredire, dit-il en se penchant pour laper une goutte d’eau sur mon téton. Lorsqu’il s’agit de toi, je suis le plus gros pervers qui soit.
J’esquissai un sourire en coin, en frétillant de plaisir.
– Hudson, arrête. Je suis sérieuse.
– Je sais, affirma-t-il en reculant dans la baignoire. Et je suis d’accord avec tout ce que tu as dit. Il faut que l’on soit honnêtes l’un envers l’autre.
– Tant mieux, poursuivis-je en levant la main pour l’empêcher de continuer son manège. Attends. J’ai encore quelque chose à dire.
– D’accord, quoi ?
Il s’impatientait mais faisait de son mieux pour le cacher. Je faillis décider de remettre à plus tard, mais le souvenir de mon cauchemar et l’angoisse qu’il avait suscitée me poussèrent à poursuivre.
– Que s’est-il passé entre Stacy et toi ?
Il a eu l’air complètement perdu.
– Stacy ? La Stacy de Mirabelle ?
– Oui.
– Il ne s’est rien passé, dit-il, perplexe. Qu’est-ce que tu veux dire ? Tu me demandes si je suis sorti avec elle ? Je l’ai emmenée à un gala de charité il y a environ un an. Mais sinon, rien.
Il marqua un temps d’arrêt.
– Et je n’ai pas couché avec elle, s’empressa-t-il d’ajouter avant que je n’aie pu le lui demander.
Sa réponse était réconfortante, mais ce n’était pas pour cela que Stacy m’inquiétait.
– A-t-elle une raison de vouloir se venger de toi ? Quelque chose qui expliquerait pourquoi elle ne te fait pas confiance ?
– Non, pas que je sache, répondit-il en secouant lentement la tête.
– Elle n’a pas fait partie de tes victimes ?
– Victimes ? C’est comme cela que tu désignes les gens avec qui je me suis amusé ?
– Peut-être que ce n’est pas le terme le plus approprié, dis-je en grimaçant.
– Si, si. C’est le terme adapté. C’est juste que ce n’est pas agréable à entendre.
– Je suis désolée.
– Ne le sois pas, répondit-il. C’est mon passé, je dois vivre avec. Pourquoi me poses-tu ces questions ?
Je pris une profonde inspiration. Nous avions décidé de jouer cartes sur table, après tout.
– La dernière fois que j’étais chez Mira, Stacy m’a dit qu’elle avait une vidéo qui prouvait quelque chose à propos de Celia et toi. Elle ne l’avait pas sur elle, donc je lui ai donné mon numéro de téléphone pour qu’elle puisse me contacter plus tard.
– La dernière fois qu’on était chez Mirabelle, ensemble ?
– Ouais. Elle m’a prise à part quand tu es allé me chercher des chaussures. Tu sais de quoi elle parle ?
Je scrutai son visage pour essayer de deviner s’il mentait.
– Aucune idée.
Soit c’était vraiment un bon acteur, soit il ne savait vraiment pas de quoi je parlais.
– Elle ne t’a pas dit ce que montrait cette vidéo ? demanda-t-il.
– Non. Seulement qu’elle l’avait et que cela me montrerait pourquoi je ne peux pas te faire confiance, répondis-je avant de me mordre la lèvre. Et elle m’a réécrit ce soir. Ou peut-être la semaine dernière, quand je n’avais pas de téléphone – je n’ai eu son message que ce soir.
Je m’attendais à ce qu’il me demande pourquoi je ne lui en avais pas parlé plus tôt, mais ce ne fut pas sa question.
– Que disait son message ?
– Que la vidéo était trop lourde pour qu’elle l’envoie et que je devais la contacter si je voulais la voir.
– Et… est-ce que tu as envie de la voir ? demanda-t-il après un moment de réflexion.
– Non.
Enfin, si.
– Oui, rectifiai-je.
Ou pas, je ne savais pas.
– Je ne sais pas. Je devrais la voir ? finis-je par demander.
– Eh bien… commença-t-il en se frottant les bras. Tu sais déjà que tu ne peux pas faire confiance à Celia. Et Stacy ne peut rien avoir sur moi que tu ne saches déjà. Tu connais mieux mes secrets et mon passé que quiconque. Tu me connais, Alayna.
– C’est vrai.
– Alors, à moins que tu ne me fasses pas confiance…
– Si, j’ai confiance en toi. Si tu me dis que je n’ai pas de raisons de m’inquiéter…
– Je te le promets, dit-il en plongeant son regard dans le mien.
Je restai silencieuse un moment. Après les avoir prononcées, je ne pourrais pas revenir sur mes paroles. Il me faudrait oublier cette vidéo et passer à autre chose. Cela allait à l’encontre de toutes mes tendances obsessionnelles… Étais-je capable d’y arriver ?
Pour Hudson, oui, je m’en sentais capable.
– Dans ce cas, je n’ai pas besoin de la voir, dis-je en souriant.
Ce fut plus facile à dire que je ne le pensais. Et j’étais convaincue de ce que j’avais dit. Je n’avais pas besoin de preuves pour savoir qui était Hudson, ni ce qu’il représentait pour moi.
Je fus surprise de voir à quel point je me sentais mieux, après avoir mis cette vidéo de côté. Elle ne pesait plus sur mes épaules, même si j’étais encore un peu nerveuse – mais cela aussi disparaîtrait probablement avec le temps.
Hudson se recula et m’embrassa sur le menton.
– Merci.
– De quoi, au juste ?
– D’avoir été honnête avec moi, répondit-il. Tu n’étais pas obligée de m’en parler, et tu l’as fait quand même.
– J’étais sérieuse, Hudson. Je veux qu’on se parle davantage. Qu’on se dise tout.
– Je vois cela. Et moi aussi je suis sérieux. La seule façon d’aller de l’avant, c’est de s’engager à cent pour cent, dit-il en levant les yeux vers moi. C’est bien le cas ?
Sa question était simple, mais elle véhiculait un poids énorme – bien plus lourd que lorsqu’il m’avait demandé d’être sa copine ou d’emménager avec lui. Pourtant, je répondis le cœur léger, sûre de moi :
– Oui.
– Pour moi aussi.
Il captura alors ma bouche avec la sienne. Il suça tendrement ma lèvre inférieure avant de plonger sa langue pour caresser la mienne. Je passai les bras autour de son cou pour me rapprocher de lui. Son sexe durcit et le mien se contracta.
Sans que ses lèvres quittent les miennes, la main de Hudson descendit sur mon sein. Ses caresses étaient divines, il savait être tendre et brutal à la fois. Un cri m’échappa quand il pinça mon téton. J’étais tellement concentrée sur ce qu’il faisait à ma poitrine que je ne me rendais pas compte de ce que faisait son autre main, jusqu’à ce que je sente son pouce sur mon clitoris. Je tressaillis de plaisir, mes genoux se serrèrent sur ses hanches. Je sentais déjà mon bas-ventre se contracter, prêt à exploser de plaisir. C’était si rapide – trop rapide.
Je grimpai sur lui et j’enlevai sa main de mon sexe pour retarder mon orgasme. Je voulais jouir en même temps que lui. Hudson ferma à demi les yeux, je survolai son sexe en érection en l’effleurant. Je le caressai une seule fois, avant de basculer mon poids sur mes genoux. Ainsi installée au-dessus de lui, je glissai lentement sur sa verge en gémissant, tandis qu’elle m’emplissait complètement.
Je restai immobile un instant, assise sur lui, laissant le temps à mon corps de s’adapter à sa taille, de se détendre pour lui faire de la place. Bon sang, que c’était bon. C’était aussi simple que cela : sans le moindre mouvement, il me paraissait fait pour moi, comme si son pénis avait été conçu pour mon sexe, et pour lui seulement. Cette pensée intensifia encore le divin plaisir qu’il m’offrait. Je frissonnai.
Il finit par remuer. Il devenait impatient. Mes mouvements furent d’abord très lents puis ils devinrent plus volontaires. Mes mains agrippèrent ses épaules, pour me permettre de me soulever et de me renfoncer avec la force que Hudson désirait – que je désirais. Très vite, il empoigna mes fesses pour amplifier mes mouvements. Puis il bloqua mes hanches pour m’empêcher de bouger et souleva son bassin pour faire en moi des mouvements circulaires et amplifier ses va-et-vient.
– Il faut toujours que tu prennes le dessus ? je demandai, à bout de souffle. Ça ne me gênait pas le moins du monde, bien entendu – j’adorais qu’il me contrôle ainsi.
– Si tu veux que l’on jouisse ensemble, oui, dit-il en esquissant un sourire.
– Et lequel de nous deux ne jouirait pas si tu ne prenais pas le contrôle ? je demandai lorsque je fus de nouveau en mesure de parler.
– Toi.
Il resserra ses mains sur mes hanches et, comme s’il voulait prouver ce qu’il avançait, il me pénétra plus profondément encore, touchant un point – le point – qui me faisait toujours chavirer, que seul lui pouvait trouver, et qu’il trouvait à chaque fois.
Mon orgasme arriva violemment et me prit par surprise. Je gémis, plantai mes ongles dans sa peau en me laissant submerger par l’extase.
Hudson ne ralentit pas son rythme tandis que je m’écroulai sur lui. Au contraire, il accéléra ses coups de bassin, puis il jouit en se frottant contre mon clitoris tout en éjaculant en moi, ce qui arracha un nouveau frisson à mon corps, déjà presque complètement tétanisé.
Il m’embrassa dans le cou en reprenant son souffle, puis sur la joue avant de se poser sur mes lèvres qu’il embrassa tendrement, pendant que les rythmes de nos cœurs s’efforçaient de ralentir.
Il recula son visage et plongea son regard dans le mien.
– Alayna ? demanda-t-il en prenant mes joues dans ses mains. Qu’y a-t-il, ma belle ?
Il me fallut un instant pour comprendre sa question et me rendre compte que des larmes coulaient sur mes joues. Soudain, des sanglots incontrôlables m’échappèrent, comme si une profonde tristesse enfouie se déversait brusquement. Gênée, et incapable d’expliquer mes larmes, je me dépêchai de sortir du bain.
– Alayna, parle-moi.
Il était déjà derrière moi, il enveloppait dans une serviette mon corps qui dégouttait en inondant le tapis de bain. Je secouai la tête et m’enfuis dans la chambre. Hudson me poursuivit et m’attrapa par les bras.
– Parle-moi. Qu’est-ce qu’il y a ?
Tout mon corps suait l’angoisse. Cette douleur n’était pas nouvelle – je la portais en moi depuis plusieurs jours, sans la laisser s’exprimer. Ni devant Hudson, ni pour moi-même.
– Tu. M’as. Vraiment. Blessée, je parvins à articuler entre deux sanglots.
– Là, maintenant ?
– Non, rétorquai-je en déglutissant. J’essayais de me calmer pour pouvoir parler. Tu m’as vraiment blessée. Avec Celia. Lorsque tu l’as crue, plutôt que moi.
Ma douleur était vive. Il avait beau s’être excusé, nous avions beau être ensemble, les traces de sa trahison n’avaient pas disparu. J’avais voulu tourner la page avant que la blessure ne cicatrise, et elle venait de se rouvrir.
– Oh, Alayna, dis-moi, répondit-il en m’attirant dans ses bras. Raconte-moi tout, j’en ai besoin.
– Ça fait mal, Hudson. Tellement mal. Même si tu es avec moi, maintenant. Il y a un trou. Un manque profond. Très profond.
Son corps se raidit et je compris qu’il partageait ma peine.
– Je suis désolé. Tellement désolé. Si je pouvais revenir en arrière… Je ferais un autre choix.
– Je sais. Je sais, Hudson. Mais tu n’as pas fait d’autre choix. Et tu ne peux pas repartir en arrière.
Plus ma douleur remontait à la surface, plus ma voix prenait de l’ampleur, comme si j’étais en train de vomir. Je ne pouvais plus m’arrêter.
Sans quitter ses bras, je reculai un peu.
– Je ne pourrai jamais oublier, je dis, en plongeant mon regard dans le sien.
– Non, je sais, répondit-il en repoussant mes cheveux mouillés.
– Ça change les choses. Cela me change, moi.
– Comment ça ? demanda-t-il, inquiet.
– Ça me rend vulnérable, expliquai-je. Sans défenses.
À cet instant, je me suis rendu compte qu’il était entièrement nu, ce qui était assez bienvenu puisque moi aussi, je me sentais parfaitement nue, malgré la serviette qui me recouvrait.
– Et tu sais, maintenant, poursuivis-je en m’étouffant. Tu sais que tu peux me faire du mal. Beaucoup de mal.
– Alayna, chuchota-t-il d’une voix angoissée en me serrant très fort contre lui. Ma belle. Je ne veux plus jamais te faire de mal. Est-ce que tu pourras me… pardonner ? Un jour ?
Je hochai la tête, incapable de formuler une réponse. Oui, je pouvais le pardonner. C’était déjà fait. Mais ça ne changeait rien à la douleur que je ressentais. Ça ne changeait rien au processus de guérison qui me restait à suivre.
Je pleurais, Hudson me berçait dans ses bras et alternait excuses et baisers. Au bout d’un moment, il me souleva et il m’emporta jusqu’au lit. Là, il se blottit contre moi en me serrant très fort.
Lorsque mes larmes se tarirent enfin, je me redressai contre la tête de lit en hoquetant.
– Euh… je ne sais pas d’où c’est venu.
Il s’assit à côté de moi et essuya mes larmes.
– Ça avait besoin de sortir. Je comprends.
– C’est vrai ?
– Oui, dit-il en passant un bras derrière moi avec précaution. Tu préférerais être seule ?
– Non, pas du tout. Ne pars pas, je t’en supplie, répondis-je en m’agrippant à lui.
– Je resterai tant que tu voudras de moi.
– Tant mieux, je dis en le relâchant, tandis que mon cœur reprenait un rythme normal. Tout ça, commençai-je en gesticulant pour faire référence à ce qui venait de se passer, c’était juste…
– Le début de la guérison ?
– Ouais. C’était cathartique. La dernière étape de cette fin de semaine. Je crois que j’ai réussi à tourner la page.
Je me sentais infiniment mieux. Je lui fis un sourire en effleurant ses lèvres du bout du doigt.
– J’admire ton optimisme, mais les vieilles blessures ont la mauvaise habitude de réapparaître, par moments, même lorsque tout va bien, dit-il en attrapant mon doigt. Je suis sûr que ça reviendra nous hanter de temps en temps.
Je pris une profonde inspiration. Je ne supportais pas de lui faire du mal – c’était presque aussi douloureux pour moi que sa trahison.
– N’y pense pas trop, dit-il d’une voix douce. Nous avons toute la vie pour panser nos blessures.
À cet instant précis, j’étais prête à consacrer toute ma vie à me faire pardonner. Est-ce que je m’imaginais vraiment vieillir à ses côtés ? Je nous voyais ensemble à long terme, en tout cas.
Je pinçai mes lèvres en réfléchissant.
– C’est un nouveau départ, n’est-ce pas ?
Il se pencha pour effleurer mon nez.
– Non. C’est bien mieux qu’un nouveau départ. C’est la suite de notre histoire, tout simplement.
– J’aime l’idée.
Il s’avança pour m’embrasser, tendrement, longuement. Un baiser plein des promesses. Comme si son seul but dans la vie était de me couvrir d’amour.
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